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Fnnerailles do Hoi NorodoJD Sihanonk 

Une magnifique, emouvante ceremonie a marque 
le 4 fevrier I' adieu a un personnage exceptionnel. 

Norodom Sihanouk, monte sur le trone du 
Cambodge en 1941 , decede le 15 Octobre, a eu un 
itineraire extremement riche en evenements, en 
epreuves, en succes. Le Cambodge lui doit notam­
ment d'avoir obtenu en fevrier 1953 son indepen­
dance de Ia France« sans un seul coup de feu ». 

Rappelons que deux observateurs et historiens 
independants lui ont tout recemment consacre des 
articles de fond (en 313) : 

Raoul Jennar : « Sihanouk fut un artiste de Ia 
po/itique (. . .) Com me tout acteur politique, if nous 
laisse un bilan contraste (. .. ) Les moments-c/es de 
son exceptionnel/e longevite furent autant de mo­
ments decisifs de /'histoire de son pays » (. . .). 
<< Ce fut un des acteurs politiques importants de 
/'Asie du Sud-Est pendant toute Ia seconde moitie 
du XXeme siec/e » («Un artiste de Ia politique »). 

Lao Mong Hay : en 1955 << Son enorme presti­
ge, /'aureole de roi-divin du passe, Ia profonde 
veneration envers lui, !'amour pour lui, Ia confiance 
en lui et le soutien de son peup/e, et /e ral/iement 
des forces politiques (. . .) tout lui a confere un 
pouvoir sans rival )) (. . .) La mort du Roi-pere ne 
signifie en aucun cas Ia fin de ce personnage his­
torique )). (« Le Roi-pere, /e Mtisseur et !'incarna-
tion d'une nation JJ). (articles en 313). 

Visite du Premier Ministre 
Jean-Marc Ayrault 

L'ambassadeur de France Serge Mostura a rappele 
au cours d'un debriefing le 5 fevrier les etapes de Ia 
visite au Cambodge du Premier ministre franc;:ais, et 
repondu aux questions des journalistes concernant 
Ia cooperation franc;:aise (en augmentation; centrale 
d'eau potable, universites et bourses, formation me­
dicale, contribution au proces des KR); les investis­
sements franc;:ais : il n'y a pas declin de Ia presence 
franc;:a ise; projet d'EDF d'une centrale thermique au 
gaz .. . ; les cas de Sam Rainsy, Mam Sonando, Da­
niel Laine; le petrole : il y a accord de principe Totai­
Gouvernement, mais pour le contrat il faut attendre 
l'accord avec Ia Tha'ilande sur Ia frontiere maritime. 
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Noun Rithy 
Managing Director, Bonna Realty 

le marche des bureaux 
a Phnom Penh 

II y a dans l'immediat trop de bureaux a louer a Phnom 
Penh dans les immeubles et les tours construits ou en cons­
truction: plus de 30 buildings. Au cours des 8 premiers mois 
de 2012, 4 ou 5 nouveaux buildings de bureaux ont ete mis 
en construction. ~ais Ia demande augmente depuis quelques 
m01s et va cont1nuer a augmenter, de Ia part surtout des 
etrangers, Singapouriens, lndiens, Japonais, Careens .. . en 
prevision de Ia formation du marche commun de I'ASEAN en 
2015. II est possible qu'en 2015 on manque de bureaux. 

Pourquoi les societes viennent-elles s'installer au Cambod­
ge ? - il y a un ralentissement des affaires en Europe, ou I' on cher­
che de nouveaux marches; le Cambodge sert de pont vers les 
pays de I'ASEAN; - c'est un pays considere comme neuf et en 
expansion, ou beaucoup peut etre cree; - un autre attrait est 
I' exemption de taxes pour les exportations vers I' Europe. 

II y a actuellement environ 200 000 m2 de bureaux et on 
prevoit que d'ici 3 a 5 ans il en aura 90 0000 m2 supplemen­
taires! a.vec Ia Gold Tower 42, Ia tour Vattanak, Royal Tower, 
un bwld1ng bvd. Norodom encore sans nom, des buildings sur 
Koh Pich, et d'autres projets ... 

La demande pour Ia location augmente de 8 a 10 % cha­
que an nee depuis 2010. Elle est repartie ainsi : environ 28 % 
pour. les bureaux de Ia meilleure qualite («A»), 27% pour Ia 
quahte « B » et 45 % pour Ia qua lite « c ». 
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La qualite est evidemment fonction : - de Ia localisation -
de Ia q~alite de l'immeuble, et dans Ia qualite le parking joue 
un role Important. Pour Ia qua lite « A », le prix atteint 15 a 25 
$ le m2

. Pour Ia qualite « B » : 10 a 20 $ le m2
. Equipement et 

electricite non compris. 
La Chambre de Commerce Franco Cambodgienne loue 

pour sa part des burea~x tout eq~ipes (ameublement, photo­
COpleuse, Internet, CUISine, .. . ), bien situes, de 9 a 25 m2

, a 
450-650 $ /mois, menage, electricite compris. 

Ce qui limite !'installation des societes dans les villas c'est 
Ia possibilite de parking qui ne depasse pas quatre voitu'res et 
une vingtaine de motos. 

II est difficile de dire combien de bureaux sont en vente et 
combien sont prevus, parce que bien souvent les grands im­
m_eubles sont ~ usages multiples, ils comportent en bas un 
hotel, des bout1ques, un cafe, au-dessus deux ou trois etages 
de burea~x. et dans les etages superieurs des appartements; 
Ia proportion peut changer. 

Les Cambodgiens en general n'apprecient pas encore les 
tours, les Immeubles eleves. lis veulent que leur societe soit 
bien visible. Si le siege social est r------~--.--. 
dans une tour, on ne voit rien de 
l'exterieur. 

Les prix des terrains ont beau­
coup monte dans le quartier 
Boeng Keng Kong pour les resi­
dents, Depuis 5 ans, ils sont pas­
ses de 1 500-1 800 $ I m2 a en­
viron 2 200 a 2 500 actuellement. 
Et maintenant c'est Ia zone du 
marche russe. 

Chruy Changwar n'est pas favo­
rable aux bureaux, ni au commer­
ce, il convient mieux aux residents. 

Le quartier du Boeng Kak sera 
apres Koh Pich un autre 
«diamant», dit M. Noun Rithy. • 

Offre et taux d'occupation pour les bureaux a Phnom Penh 4eme trimestre 2012 
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PREAH VIHEAR 

FORTE POUSSEE DE FIEVRE ATIONALISTE A BA GKOK 
Raoul Marc Jennar 

!'occasion du cinquantieme anniversaire de Ia 
capitu lation allemande, Fran9ois Mitterrand, 

dans son ultime message en qualite de President de Ia Repu­
blique, rappelait que « /e nationalisme, c'est Ia guerre. » On a 
verifie cette verite aux abords du temple de Preah Vihear en 
2008 et 2010 lorsque le gouvernement tha'ilandais de I' epa­
que, preside par Abhisit Vejjajiva, s'est mis a renier taus les 
traites et accords passes depuis le debut du XXe siecle confir­
mant chaque fois le trace de Ia frontiere entre le Cambodge et 
Ia Tha'ilande. Sur un site au l'armee tha'flandaise avait commis 
en 1979 un veritable crime contre l'humanite, celle-ci utilisa 
cette fois des armes a sous-munitions. Des soldats, mais aus­
si des civils furent tues au blesses. Des populations furent 
contraintes de se deplacer. 

Preferant Ia toge au glaive, selon Ia celebre formule 
de Ciceron, le Cambodge s'en est remis a !'arbitrage de Ia 
Cour lnternationale de Justice (CIJ) pour fournir une interpre­
tation plus precise de son arret de 1962 qui confirmait Ia sou­
verainete du Cambodge sur le temple mais aussi sur son envi­
ronnement sans toutefois preciser l'etendue de celui-ci. 

La CIJ va entendre les parties pendant Ia semaine du 
15 au 19 avril. Elle se prononcera ensuite en octobre. Mais 
deja, a Bangkok, Ia fievre nationalists reprend. Tout a com­
mence fin decembre lorsque Surapong Tovichakchaikul, le 
Vice-premier ministre et Ministre tha'flandais des Affaires 
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En jaune Ia surface revendiquee par Ia Tha'ilande, carte 
produite en 2008 (en 267 d'aout 2008). Sur les frontieres •· 
Var Kim Hong: eta! des negociations, en 119 (aoOt 1999);- ~ 
Rappel historique du litige Preah Vihear R.M. Jennar en 
267- Sur Ta Moan : Var Kim Hong en 161; en 268; en 297 
- Sur les relations avec Ia Tha'ilande : S.E Hor Namhong en 
269 - sur les incidents d'octobre 2008, Ia revendication 
tha'ilandaise en 270 - Sur l'abornement et les revendica­
tions tha'ilandaises Var Kim Hong en 277; - Accrochages Ta 
Moan, Ta Krabei, fin avril 2011, raisons en 297; - Plan de 
gestion pour Preah Vihear; Ta Moan en 298 -

etrangeres, a declare « je crains que si certains groupes ne 
sont pas satisfaits par Ia decision, its vont s'en servir pour or­
ganiser des manifestations. Nous ne devons pas oublier que 
taus /es pays sont tenus de respecter /es decisions de Ia CIJ 
et qu'on ne peut s'opposer a Ia Cour. » Le 2 janvier, il annon-
9ait le lancement d'une campagne d'information du public en 
vue de prevenir toute politisation du jugement de Ia Cour. A 
cette occasion, il declarait « ce que nous redoutons, c'est que 
certains groupes vont inciter /es gens a mal se comporter s'ils 
n'aiment pas Ia decision. ( .. .). Nous devons expliquer au pu­
blic ce que le precedent gouvernement a fait qui a pousse /e 
Cambodge a al/er devant Ia CIJ. Si nous perdons, nous per­
dons /e territoire. Si nous ne perdons pas, nous retournons a 
Ia case depart. C'est-a-dire que le temple appartient au Cam­
badge et /'espace autour reste ce qu'il est. » 

Alors que Ia presse tha'flandaise s'interroge sur les 
raisons d'une telle declaration dix mois avant le verdict de Ia 
CIJ et accuse le ministre de renoncer a defendre le dossier 
tha'flandais, celui-ci dement, mais precise : « nous preparons 
le public a accepter /e verdict que/ qu'il soit ». L'opposition 
suspecte le gouvernement de vouloir troquer Ia question des 
environs du temple pour des concessions cambodgiennes en 
matiere d'exploitation du gaz et du petrole dans le golfe de 
Tha'flande. 

Le 6 janvier, M. Chaiwat Sunsuwong, dirigeant du 



mouvement nationaliste des Patriotes tha'ilandais (Khon Thai 
Rak Chart Raksa Pandin, litteralement « les Thais qui aiment 
leur nation et leur terre ») an nonce qu'il a recueilli 570.000 
signatures pour demander aux forces armees de ne pas re­
connaitre l'autorite de Ia CIJ. II espere atteindre le million de 
signatures et annonce une manifestation pour Ia fin du mois. 

Le lendemain, un groupe de 40 senateurs presse le 
gouvernement d'informer Ia CIJ qu'elle n'a aucune autorite 
pour prendre une decision sur le territoirt;! conteste de 4,6 km2 
et que Ia Tha"ilande n'acceptera pas une decision qui affecte­
rait sa souverainete sur ce territoire. Le gouvernement rappel­
le sa determination a remporter !'affaire. 

Dans un document remis au Premier ministre et dif­
fuse a !'occasion d'une manifestation organisee devant le 
siege du gouvernement, !'Alliance populaire pour Ia Democra­
tie (PAD), une coalition d'opposants (connus sous le nom de 
« chemises jaunes ») qui avait soutenu le coup d'Etat des 
militaires en 2006 et le renversement du gouvernement dirige 
par Thaksin Shinawatra, frere de Mme Yinkgluck Shinawatra, 
!'actuelle Premier Ministre, demande que lors des audiences 
d'avril, Ia delegation tha'ilandaise declare que Ia CIJ n'a aucu­
ne autorite pour intervenir et que Ia Tha'ilande n'accepte pas 
sa juridiction. Le PAD considere qu'il s'agit d'une nouvelle 
affaire et non pas d'une interpretation du jugement de 1962 et 
que dans ce cas, Ia Tha'ilande ne peut reconnaitre l'autorite 
de Ia CIJ. 

Le Ministre de Ia Defense Sukumpol Suwanatat ex­
prime son optimisme que Ia CIJ ne va pas prendre une deci­
sion qui se terminera par Ia guerre entre les deux pays ! 
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Le 19 janvier, le general Tanasak Patimapragorn, 
commandant en chef des forces de Defense declare que « /es 
militaires ant prete /e serment de proteger Ia souverainete 
nationale et its l'observeront strictement. » 

Le 21 janvier, au Parlement, Abhisit Vejjajiva soutient 
le mouvement des Patriotes Tha"ilandais dans son opposition 
a Ia juridiction de Ia CIJ. Le meme jour, ce mouvement ras­
semble dans Bangkok plusieurs centaines de manifestants 
qui remettent le texte de Ia petition contestant Ia juridiction de 
Ia CIJ au president de Ia Cour Supreme, aux chefs d'etat­
major des trois armes eta Ia representation de I'ONU. lis affir­
ment que cette petition compte desormais 1 ,2 million de si­
gnatures. 

Alors qu'un nouveau sondage montre que ce sont 
desormais 76% des personnes interrogees dans 17 provinces 
qui soutiennent une decision de justice pour resoudre Ia ques­
tion, le gouvernement multiplie les reunions pour elaborer sa 
strategie afin de l'emporter devant Ia CIJ. Une strategie pour­
tant deja largement developpee dans les centaines de pages 
deposees devant Ia CIJ par Ia partie tha'ilandaise dans le ca­
dre de Ia procedure ecrite qui a precede, tout au long de 
2012, les auditons d'avril de cette annee. Une strategie qui 
peut se resumer en quelques mots : refaire le proces de 1962. 
J'y reviendrai dans le prochain numero. 

Raoul Marc JENNAR 
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Dim Sovannarom 
supph!lmentaires ). 

Et si cela ne se faisait 
pas, si l'appel du gouverne­
ment cambodgiens aux 
pays etrangers n'etait pas 
entendu, il y aurait un 
« Plan C »: un proces uni­
quement cambodgien. 

Chef de Ia section des affaires publiques 
de Ia Chambre extraordinaire au sein des tribunaux cambodgiens 

Le • 
0 t sur le proces 

Ces deux dernieres 
hypotheses sont prevues 

Le proces des Khmers rouges 
va t'il s'arreter avant d'avoir abouti, 
faute de financement ? Faute d' in­
culpes ? Dim Sovannarom, qui en 
connait taus les aspects, qui travaille 
chaque jour a les faire connaitre, fait 
le point. 

• 
Qu'il y ait des problemes, personne ne le conteste. II est 

bien vrai que si l'un des inculpes venait a deceder, le proces 
pour ce qui le concerne s'arreterait. On ne juge pas une per­
sonne decedee. C'est pourquoi il faut aller vite . 

Et si !'argent manquait? 
incertitudes et hypotheses. Un plan 8 ... et un plan C 

Un probleme immediat, c'est le financement : il y a 287 sala­
ries «nationaux» c'est a dire cambodgiens, qui n'ont pas ete 
payes en decembre, qui ne sont sOrs d'etre payes en janvier. 
S'ils n'etaient pas payes, ils s'arreteraient de travailler le 1 er 

par l'accord de 2003. 

Degats humains 
L'arret du proces, ce serait extremement dommage d'un 

point de vue juridique, l'echec d'une tentative ambitieuse, tout 
a fait originale, un tribunal mixte, mais il faut considerer aussi 
les degats humains. On peut dire que les victimes des khmers 
rouges, apres 34 ans, seraient victimes une deuxieme fois . 

Contrairement a ce que l'on entend parfois, les Cambod­
giens sont tres concernes par ce proces. 

Pour ce proces 02 qui est en cours, 3 865 victimes se sont 
portees parties civiles, qui attendent que justice soit rendue, 
qui veulent deposer, temoigner, obtenir une reparation au 
mains morale. La fin du proces sans resultat ce serait une 
nouvelle injustice, une immense deception. 

Ce serait aussi une immense deception pour taus ceux qui 
ant travaille pour le succes de cette grande entreprise. II faut 
rappeler que taus ces efforts ant ete tres efficaces et objecti­
vement que dans le domaine des grands proces internatio­
naux plusieurs records mondiaux ant ete battus : 

fevrier, au mains provisoirement, on peut 
le comprendre. « Nous semmes dans une 
incertitude totale » dit Dim Sovannarom. 
Incertitude confirmee le 30 janvier par 
I' administration. 

Si le proces s'arretait 
faute d'argent, 

- arrestation des 5 accuses mis en exa­
men en seulement quatre mois. 

- reglement interieur redige en mains 
d'un an. 

Le personnel international, paye 70 % 
de plus que les nationaux est paye regu­
lierement, sans inquietude. 

il y aurait un plan B 
et un plan C - possibilite pour les victimes de se 

porter parties civiles. 

Pourquoi le manque d'argent ? Ce sont des raisons adminis­
tratives. L'Union Europeenne a promis, selon le budget vote 
le 23 fevrier 2012, 1,3 millions de dollars pour 2012 et 2013 
(le budget est vote pour deux ans). 

Pour 2012, pas de probleme pour les 11 premiers mois. 
Maintenant, on demande les 300 000 dollars, non encore de­
caisses par I'UE, qui assureraient Ia paie de decembre. Mais 
Bruxelles ne veut pas decaisser, parce que !'administration 
cambodgienne de son cote, les entrees d'argent correspon­
dant etant incertaines, ne veut pas signer de contrat de re­
nouvellement avec ses salaries. Le budget 2013, cote natio­
nal, qu'il faut prevoir en baisse, n'a pas ete adopte. Les dona­
leurs sont done« en attente d'une clarification ». 

Un « plan 8 »: si le staf cambodgien s'arretait de travail­
ler, le proces de s'arreterait pas forcement. Si l'on se reporte 
aux accords de 2003, art. 56, on voit que dans !'hypothese au, 
les nationaux s'arretant de travailler, les etrangers retournaient 
chez eux, le gouvernement cambodgien demanderait alors 
aux pays de leur envoyer des magistrats, qu'ils paieraient, et 
le gouvernement cambodgien completerait avec des fonction­
naires cambodgiens (deja payes comme tels, done sans frais 

Parmi les nombreux auteurs d'articles sur les KR et le proces, 
depuis 1994: 
-Om Yentieng : en 110, 121, 129, 171,190, 191,~, 232; 299; ­
Khieu Kanharifh en 137, 15~ 171, 192, 194, 24o;- Say Bory 
en 263; - Youk Chang en L57; - Marcel Lemonde en 244, 
250, 254, 257, 272; - ~aoul Jennar en 266, 299, 302 ; 
Citons egalement Ok Serey Sopheak, Kern Sokha, Sam 

- budget depense de loin inferieur a celui par exemple de Ia 
Yougoslavie : en sept ans, le proces des Khmers rouges a 
coOte 170 millions de dollars; le proces concernant Ia Yougo­
slavie : 1,3 milliard en 10 ans ! C'est-a-dire que par an, le 
proces Yougoslavie a co ate plus de 100 millions de dollars; le 
proces des Khmers rouges entre 25 et 30 millions. 

- enfin, un point Ires important, resultat d'efforts soutenus, 
ce proces, qui se deroule dans le pays meme des evene­
ments, a attire 172 000 participants, Cambodgiens venus sur 
place, a Phnom Penh, assister au proces ! 

A ce dernier chiffre il faut ajouter de Ires nombreuses 
emissions sur les chaines de television locales, sur quantile 
de chaines etrangeres par exemple TV5, CNN, .. . Ce sont des 
millions de gens qui sont attentifs a ce proces. 

Encore un point : on a voulu que le tribunal soit « mixte », 
compose de cambodgiens et d'etrangers, parce que Ia justice 
cambodgienne beneficierait de cette experience. C'est le cas, 
les juges cambodgiens qui travaillent au tribunal travail lent aussi 
dans le systeme juridique cambodgien. Par exemple le juge 
You Bunleng, co-juge d'instruction au tribunal khmer rouge et 
en meme temps president de Ia cour d'Appel cambodgienne. 

II numerise toutes les decisions du proces khmer rouge. 
Certains tribunaux font aussi des reformes, en matiere d'archi-

Rainsy, Dien Del, Son Chhay, Lao Mong Hay, Dith Munty, M. 
Bonnieu Ang Eng Thong, Suy Nou, .. . 

... articles de Cambodge Nouveau : 106 Qui etait Nuon 
Chea~ - 260 Du quartier latin a Ia foret; - 271 S 21 Pour­
quai ( - 277 Cambodge « pion sanglant » - 279 : Chams, 
Vietnamiensh ... un genocide ?; - 299: 03 et 04 risques; 
Khieu Samp an, Nuon Chea; - 302 Fin de partie?; ... 
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vage par. exemple. Done il y a un impact positif sur les syste­
mes locaux. On critique le systeme juridique cambodg ien. 
Mais «on ne fait pas un systeme suedois en 24 heures! ». 

Si ! Les Khmers s'interessent 
au proces! 

faut-il Un proces 03 et 04 ? Les Cambodgiens s'interessent beaucoup au proces, on le 
constate taus les jours, explique Dim Sovannarom : 300 per-

La question est posee depuis les commencements, avant sonnes Y assistent chaque jour, 1000 a 2ooo par semaine. 
meme que le proces ne commence sur le nombre des respon- Depuis le debut, ce sont 172 484 personnes qui sont venues 
sables khmers rouges qu'il fautjuger. assister aux audiences, dont 58 471 en 2012. 

Beaucoup de Cambodgiens, et le Premier ministre tout L'entree au tribunal est completement libre, les moyens de 
particulierement, ont toujours insiste pour que I' on n'aille pas transport sont gratuits: on envoie des bus dans les provinces 
au-dela des 5 inculpes constituant les cas 01 et 02. Si I' on pour ceux qui veulent assister, ils viennent par groupes de 30 
allait au-dela, on courrait le risque de reveiller des resistan- a 50 personnes. Le matin ils assistent au proces, l'apres-midi 
ces, des revoltes, on a parle de « risque d e ils visitent le m du genocide et vont aux « killing 
guerre civile» (voirencadre). .:---:::---.~--"-..--------j fields». 

rr Comme Ia majorite des Cambod- Des sondages impartiaux mon-
giens, je pense qu'il ne faut pas prendre trent que plus de 90 % approuvent 
de risque », dit Dim Sovannarom. Ne le tribunal, ils disent qu'il apporte Ia 
risquons pas un nouveau cauchemar. justice, Ia verite, et Ia reconciliation. 
rr Entre deux maux choisir le moindre ». Taus les jours des gens viennent 

Nombre de magistrats internationaux au tribunal et veulent temoigner. 
sont d'un avis different. lis estiment qu'il Nous organisons chaque lundi et 
ne faut pas s'en tenir aux inculpes des Docume~,taliondu Cambodge mercredi, en province Uours ou il 
cas 01 et 02 -qui ne sont plus que trois. n'y a pas d'audiences), des « Nuits 

Le co-juge d'instruction Marcel Lemonde rappelait deja en de memo ire », suivies par 200 a 1000 personnes qui vien-
juillet 2006 que selon les termes de l'accord passe entre 1'0- nent passer Ia nuit dans les pagodes. Nous expliquons, nous 
NU et le Cambodge « sont justiciab/es /es dirigeants histori- passons des films comme rr La fin de l'impunite JJ, le film de 
ques du Kampuchea democratique et /es principaux respon- Rithy Phan rr About my Father JJ .•. Nous realisons ces Nuits 
sables des crimes /es plus graves JJ , termes qui ne limitent en de memoire avec le Centre Bophana, ou Rithy Phan m'a ap-
rien de nombre des justiciables. porte tout son soutien, son equipe, son materiel. 

Dans Ia pratique il appartient aux co-juges d'instruction de L'interet pour le proces est demontre de bien d'autres fa-
constituer les dossiers et aux co-procureurs de decider qui c;:ons : par exemple j'ai personnellement prepare de Ia docu-
sera juge (en 244). mentation pour environ 30 magasines de toutes nationalites. 

Avec deux limites: s'il y a trop d'inculpes, il sera materielle- Chaque vendredi, jour ou il n'y a pas d'audience, il y a 
ment impossible de les juger, faute de moyens, et parce que presentation et lectures dans les universites et les lycees; je 
ce serait trop long. S'il y a trop peu d'inculpes les victimes fais un expose de 30 minutes (qu'est-ce qu'un « proces equi-
pourront dire que Ia justice n'a pas ete rendue. table » ?), et 30 minutes pour les questions-reponses. II y a 

Youk Chang, directeur du Centre de Documentation du eu deja de 4000 a 7000 auditeurs .. . 
Cambodge, soulignait a ce sujet que le Centre disposait d'une on peut dire que ce proces connait une grande audience, 
documentation considerable , repertories, classee, numerisee, internationals. Le film de Rithy Phan rr About my Father JJ va 
facilitant beaucoup Ia recherche des « principaux responsa- etre diffuse sur de nombreuses chaines dans le monde, dont 
bles » (en 244). TV5 le 25 fevrier prochain a 1 Oh30. 

En taus cas, rappelle Dim Sovannarom, rr /es instructions rr Abandonner le proces dans ces conditions, ce serait se 
concernant /es cas 03 et 04 restent en cours. II n'y a eu aucu- moquer de to us ces gens-/a )) dit Dim Sovannarom. • 
ne ordonnance de cloture JJ. • 

Proces: une fin provoquee ? 
Rappelons que Ia question de !'attitude a prendre vis-a-vis 

des khmers rouges apres Ia fin des maquis et le risque paten­
tiel qu'ils representent est discutee depuis septembre 1996 
(Jeng Sary abandonne le maquis, Khieu Kanharith , Loy Sim 
Cheang , Om Yentieng, en 57), done bien avant que le proces 
ne commence. Les arguments en faveur de Ia prudence ont 
ete developpes par Om Yentieng en fevrier 1999 (en 11 0) en 
fevrier 2000 (en 129 rr attention aux etincel/es ! », rr ce que 
/'on cherche c'est Ia reconciliation JJ), etc ... 

On peut estimer que le risque ne serait pas tellement que 
les anciens responsables khmers rouges, apres tant d'an­
nees,. reprennent le maquis, retournent a Ia foret pour com­
battre le gouvernement, mais plutot que ces anciens respon­
sables maintenant bien integres dans l'armee, dans !'adminis­
tration locale ou nationale, creent des troubles serieux, des 
« dysfonctionnements », une sorte de maquis administratif. 
lis pourraient reformer des reseaux, . . . II est evidemment 
tres difficile de mesurer ce risque. 

C'est sur Ia question de Ia poursuite des cas 03 et 04 que 
des desaccords entre les co-juges cambodgiens et internatio-

naux sont apparus. 
Le 4 juin 2010 les deux co-juges d'instruction, Marcel Le­

monde et You Bunleng avaient signe les commissions roga­
toires concernant les suspects des cas 3 et 4, mais le 8 juin le 
juge You Bunleng changeait d'avis et remettait sa decision a 
plus tard. 

Le juge Lemonde avait poursuivi I' instruction des cas 3 et 4 
conformement au reglement interieur des CETC, qu'il rappe­
lait (en 289). 

Le successeur du co-juge Lemonde, Siegfried Blunk, de­
missionne le 9 octobre 2011 . Son successeur le co-juge Lau­
rent Kasper Anser.met demissionne a son tour le 19 mars 
2012. Les raisons sont semblables : interferences, obstruc­
tions . . . On peut ajouter Ia demission de l'avocat Franc;:ois 
Raux et estimer qu 'il y a grave divergence de vues. 

... et se poser Ia question : est-ce que le gouvernement ne 
cree pas ces embrouilles, auxquelles s'ajoutent des embrouil­
les financieres, pour pousser les magistrats etrangers a Ia 
demission et les donateurs etrangers au decouragement ? Et 
provoquer ainsi indirectement Ia fin du proces ? 

(voir rr Proces : fin de partie ? )) Cn 302). 
C.n. 
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~~~ ............ ~~~~~GE NOUVEAU 

Entretien avec 

Sok Sipha a 
L'ONUDI, Organisation des Nations 

Unies pour le Developpement lndustriel, 
est l'une des quatre agences de I'ONU qui 
travaillent a faire progresser les pays en 
developpement par le commerce et l'indus­
trie: - I'OMC, Ia CNUCED et Ia CCI a Ge­
neve; - I'ONUDI a Vienne. L'objectif de 
I'ONUDI : le soutien au developpement de 

l'industrie des pays en voie de developpement. 
Je postule au poste de Directeur general de I'ONUDI, 

candidature nationale appuyee par le Premier ministre Hun 
Sen. Le depot des candidatures sera clos en avril. Des 
debats auront lieu en mai. Le vote interviendra fin juin 2013. 
Jusqu'a present, on ne sait pas combien il y aura de candi­
dats : maintenant une ltalienne, un Cambodgien. Le direc­
teur de I'ONUDI est elu pour 4 ans, ce sont des responsabi­
lites importantes : au-dessus, il n'y a que le Conseil de De­
veloppement lndustriel et le secretaire general de I'ONU. 

Pour le Cambodge c'est un enjeu important parce qu'on 
ne compte que tres peu de Cambodgiens dans les postes 
les plus eleves des organisations internationales. 

Pour cette candidature je compte une partie sur des pas 
sponsors, sur le soutien de pays qui auraient des vues d'or­
dre geopplitique. Mais je compte que !'election se fera « au 
merite », sur des criteres d~ competence, d'experience. 

Pratiquement, I'ONUDI aide les pays en developpement 
en ameliorant notamment l'agro-industrie: comprendre et 
appliquer les normes, les standards, de fagon que les pro­
duits correspondent aux normes internationales et puissent 
acceder aux marches. Mieux maTtriser Ia technologie, et -
c'est assez nouveau- tenir compte de l'environnement. 

L'ONUDI traite avec les gouvernements, avec les mi­
nisteres (Agriculture, Commerce, Mines et Energie, .. . ), 
avec les agences internationales (FAO, IFAD, ... ) mais en­
voie aussi des experts sur le terrain qui travaillent avec les 
experts nationaux, et avec les agences de l'environnement, 

Par exemple au Cambodge, grace aux laboratoires 
etablis par I'ONUDI, le caoutchouc cambodgien est confer­
me aux standards internationaux, « certifie », de sorte qu'il 
peut etre vendu plus cher sur le marche international. 

Un autre exemple : une meilleure technologie pour le 
decorticage du riz, de nouvelles machines, permettent d'e­
conomiser de l'energie, ce qui diminue les coats de fabrica­
tion et en meme temps diminue Ia pollution. Et Ia vente de 
riz cambodgien plutot que de paddy, contribue evidemment 
au developpement du pays. 

Si je suis directeur de I'ONUDI, je poursuivrai et renforce­
rai le travail de mon tres efficace predecesseur, le Dr Kan­
deh Yumkellaen, en veillant par exemple a favoriser les 
acteurs nationaux : I'ONUDI doit les aider temporairement, 
a renforcer leur capacite, non s'y substituer, pour repondre 
pleinement aux defis poses dans Ia suite des objectifs du 
Millenaire pour le developpement, et du sommet mondial 
Rio +20 .. Je pousserai sur le domaine es energies renouve­
lables et l'economie verte. 

Un sujet qui porte a controverses : faut-il aider le secteur 
prive ? Selon certains Ia reponse est non, il ne taut pas me­
langer prive et public. Les grandes multinationales connais­
sent tres bien les questions de normes et de standards, elles 
n'o~t pas besoin de I'ONUDI. C'est different dans les pays 
en tJeveloppement ou les investisseurs, les chefs de tres 
petites entreprises, ne savent que tres peu de cela. 

Sok Siphana, 53 ans, avocet, ancien Secretaire d'Etat au 
ministere du Commerce, a une so/ide experience des ques­
tions internationa/es. Principal negociateur pour /'accession 
du Cambodge a /'OMC, conseil/er au pres du gouvernement 
avec rang de ministre, conseiller aupres de Ia Banque mon­
diale, BAD, PNUD, president du CDR/, de 2005 a 2009 di­
recteur du CCI, Centre du Commerce International a Gene-
ve, professeur a /'URDSE, a /'ERA, Nombreuses pub/i-
~~M • 

PHNOM PENH 

VANNAK SENG 
Directeur du Bureau d'Urbanisme 

a Ia Municipalite 

Ne a Phnom Penh ou il a fait ses etudes, appris le frangais a 
!'Alliance frangaise et passe son bac, Vannak Seng est ensuite 
aile a Paris ou dans une ecole privee il a ete eleve de seconde, 
1ere et terminale . II s'est oriente ensuite vers !'architecture : 6 
ans et demi a I'Ecole des Beaux Arts de Paris d'ou il est sorti 
architecte HMONP, c'est a dire habilite martrise d'reuvre en son 
nom propre ~·ancien « DPLG » ); cette maTtrise d'ceuvre com por­
te une annee supplementaire apres les etudes d'architecture, 
equivalant a licence et maTtrise. 

Vannak Seng forme en France, comme autrefois Vann Moly­
vann, arrive a Phnom Penh avec des idees fortes . 

• 
« Je suis revenu a Phnom Penh en 2010, parce qu'il y a enor­

mement a faire au Cambodge. Mon premier exercice a ete Ia 
construction d'une maison pour ma famille. Je l'ai construite en 
pierre, c'est un materiau dont on se servait autrefois mais que 
l'on a oublie. Non ce n'est pas plus cher, mais c'est plus difficile, 
cela demande beaucoup de savoir-faire, qu'il est devenu difficile 
de trouver. Cette maison a ete inauguree pour le mariage de ma 
sceur, et le Premier ministre et les deux gouverneurs de Phnom 
Penh, l'ancien et le nouveau, sont venus ! 

Reinterpreter le passe 
« Ma conception eE~t qu'au lieu de copier des architectures 

etrangeres - on met meme des colonnes corinthiennes sur les 
fagades -, il faut s'inspirer du passe du Cambodge, reinterpreter 
le passe, comme jadis les architectes d'Angkor Vat se sont inspi­
res de !'architecture hindouiste et l'ont interpretee a Ia fagon 
khmere, en lui donnant cette harmonie magnifique qui laisse 
sans voix! 

« Au Cambodge on a beaucoup utilise les architectures etran­
geres. Par exemple ces beaux toits incurves viennent a l'origine 
de Birmanie; on s'est inspire pendant des siecles du style hin­
dou, et !'architecture khmere a connu Ia son apogee. On voit 
aussi que !'architecture khmere doit beaucoup, et de plus en plus 
a Ia Chine. 

« Nous devons retrouver les savoir-faire anciens, ils ne sont 
pas perdus, par exemple il existe encore des sculpteurs tres ca­
pables. Nous devons retrouver, faire revivre ces savoir-faire. 

Mon idee est de reintroduire, de reutiliser les materiaux locaux, 
d'exploiter ce qui existe, et par exemple le bois (ou par exemple 
le bambou). Je n'aime pas les meubles en plastique. J'ai cree 
une pepiniere avec des milliers d'arbres d'essences precieuses. 

« II faut reetudier les espaces, les courants d'air, et on pour­
rail se passer de Ia climatisation . On peut creer des jardins sus­
pendus, des murs de vegetation, ... y a un potentiel enorme. 

« Une autre idee est de supprimer Ia coupure entre l'ancienne 
architecture qui etait elitiste et Ia construction pour les campa­
gnes. Dans l'avenir, lorsque je travaillerai plus au sein de !'admi­
nistration, je compte me consacrer surtout a Ia province, aux 
campagnes. 

« II y a beaucoup d'eau au Cambodge ! Construire sur pilotis, 
mais aussi par exemple faire un village pilote avec des maisons 
en beton flottantes .. . le potentiel de creation est enorme. Une 
difficulte est de le faire comprendre, et une autre grande difficulte 
est de le faire adopter .. , Au fond personne ne souhaite vraiment 
le changement -ou tres peu de gens. 

« II faut compter aussi dans les questions d'urbanisme avec 
le partage de l'autorite entre c;livers organes du pouvoir, entre le 
pouvoir national et le pouvoir local, c'est un partage mal defini, 
un dosage dift1cile. C'est un aspect des choses qui n'est pas mon 
domaine, et je dois beaucoup travailler passer de temps a 
convaincre qu'il faut penser pour le long terme ! Mais j'observe 
que le gouverneur qui etait assez defiant au debut est mainte­
nant tres favorable a mes idees. 



Rendre Ia ville plus vivable 
II faut rendre Ia ville plus saine et plus vivable. II ne faut pas 

laisser Phnom Penh devenir Manille ou Djakarta. 
A Ia Mairie de Phnom Penh je me suis beaucoup occupe 

des espaces verts. Par exemple le petit jardin sur Ia rive des 
Quatre Bras, Ia ou maintenant aborde le ferry vers Areyksath ; 
par exemple le carrefour ou se croisent le blvd de Russie et le 
blvd Monivong: au lieu d'une station d'essence il y a mainte­
nant une place avec des arbres et une statue de Ganesh. Par 
exemple les jardins de Ia Mair'ie, et son eclairage Ia nuit. L'a­
menagement du jardin auteur du Vat Phnom. 
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Parmi les grands projets d'amenagement : les quais sur 
Ia berge de Chruy Changwar; l'espace au debouche du pont 
japonais (pont de Chruy Changvar). D'importants amenage­
ments le long du Beung Salang. Nous avons encore le projet 
d'amenager Ia place de Ia Paste, d'en faire un espace pieton­
nier; il y a Ia de beaux batiments de l'epoque coloniale, le 
restaurant Vann dans ce qui fut Ia Banque de l'lndochine, 
!'ancien hotel Manolis, !'ancien commissariat de police, Ia pas­
te .. . il est question de classer tout eel a. 

Une importante operation que chacun peut admirer devant 
le Musee national, !'edifice de grande ampleur cree pour les 
funerailles du Roi-Pere. • 

le Cambodge : peu urbanise 
On voit que le Cambodge est le mains 
urbanise de tous les pays consideres; en 
2010, 80 % de sa population est rurale. 
Le taux d'urbanisation augmentera beau­
coup entre 2025 et 2050 selon les previ­
sions des World Urbanisation Prospects 
de I'ONU, mais avec seulement 38 % de 
population urbanisee il restera beaucoup 
plus rural que tous ses voisins. 

!'Urbanisation, evolution dans les pays de I'ASEAN et dans le monde 

2010 2025 2050 

<< La population de Manille, de pres de 
12 millions d'habitants, devrait atteindre 
16,3 millions en 2025, rejointe par 3 autres 
megapoles : Jakarta, Bangkok et Ho Chi 
Minh Ville. Chaque jour, l'etalement urbain 
et Ia croissance demographique accrois­
sent leur retard en capacite, avec pour 
consequence a Bangkok, mais surtout a 
Manille et Jakarta, des populations en 
marge sans acces aux reseaux d'eau et 
d'assainissement, de transport, et souvent 
logees dans un habitat precaire ». 
(source SER) 
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CAMBODGE NOUVEAU 

Cannelle Helgey 
Entretien avec 

Bruno Dubigeon 
Les minimart Kiwi 

Lorsque Cambodge Nouveau a rencontre Bruno Dubigeon 
pour Ia premiere fois, c'etait il y a 3 ans (en 284), il venait de 
creer a Phnom Penh, 18 mois plus tot. avec son partenaire, 
les superettes (( Smile » 

Malheureusement, les deux associes ont dO se separer et 
c'est Bruno Dubigeon qui a repris les bureaux et Ia plupart des 
locaux pour creer en Mai 2012 l'enseigne « Kiwi » avec Tho­
mas Herbaut comme nouveau partenaire et Alain Dupuis com­
me actionnaire. 

Impossible n'est pas Kiwi 

Desormais les Kiwi essayent de se positionner de plus en 
plus sur les produits frais, notamment sur des marques 
connues en Europe que I' on peut faire venir en container sec. 
Faire venir des produits frais tels que du fromage, de Ia char­
cuterie ou du lait frais serait plus cher par transport aerien. 
Mais le projet n'est pas exclu, il est a !'etude et pourrait voir le 
jour a partir de Juin. « On a commence a etudier de tres pres 
Ia /iste des produits frais de chez Carrefour, et on se rend 
compte que les concurrents s'attribuent des marges tellement 
importantes que meme si le transport par avian coOte cher, on 
peut etre tres competitifs sur le marche en ayant des prix 
agreables et une gamme de produits tres large » nous confie 
Bruno Dubigeon. 

Choix sur ordinateur, livraison a domicile ? 
Dans ses grands projets, Ia societe voudrait commencer en 

Mars 2013 Ia livraison a domicile au Cambodge. 
A partir d'un grand tableau Excel en Franc;:ais, les clients pour­
rant faire leur choix parmi 500 references franc;:aises qui seront 
classees par categories avec les vrais prix ; c'est a dire que Ia 

Cinq magasins Kiwi sont actuellement implantes un peu societe proposera des tarifs de 25 a 30% mains chers que 
partout dans Phnom Penh. Trois de ces cinq magasins ont partout ailleurs, a partir de 100 dollars 
ouvert en 6 mois, un 6eme va ouvrir en - , -___:_--=-. -------. --. --.-- d'achats. Des avantages non negligea­
Fevrier 2013 proche du Psar Kanda! et a Ia pomte de Ia distribUtion bles pour les clients qui n'auront plus a 
Ia societe projette d'en ?uvrir 4 autres les Kiwi Mart se deplacer, ne seront plus tentes de 
dans le courant de I' an nee. faire des achats impulsifs, et eviteront 

En Fevrier egalement, Kiwi va deve- rigUeUr, partenariatS, Ia foule des magasins aux heures de 
nir partenaire d'Air-France qui lance un sorties de travail et les files d'attentes 
programme avec Ia «carte frequence innovations aux caisses. 
plus» et va offrir a leurs clients jusqu'a Avec deja ses 110 employes, l'en-
15% de reduction sur Ia gamme (( Belle France ». treprise va generer encore plus de l'emploi en doublant Ia ca­

, tectionner les produits 
Depuis Juillet 2012, Ia societe a commence a vendre les 

produits franc;:ais de Ia marque (( Belle France » qui a rec;:u un 
tres bon accueil de Ia part 'des Cambodgiens. (( On ne s'atten­
dait pas du tout a 9a, 9a part comme des petits pains ! Quand 
les Cambodgiens arrivent dans les magasins, ils prennent 5 
ou 6 paquets de gateaux pour etre sOrs d'en avoir les 2 pro­
chains mois » s'exclame Bruno Dubigeon. 

Mais Ia chose n'a pas ete aussi simple qu'elle en avait 
l'air. Ce fut d'abord deux ans de negociations avec Ia plate­
forme (( Francap Distribution 11 (Ia meme qui fournit Carrefour, 
Coccinelle ... ) situee en region parisienne et du jour ou ils ont 
donne leur accord, il etait hors de question de rebrousser che­
min, il fallait c_onclure le marche tres rapidement pour ne pas 
le perdre le lendemain. 

Au commencement, le choix s'est fait au hasard sur !'even­
tail des produits Belle France ; Ia marque etant peu connue, il 
necessitait d'essayer sans prendre trap de risques, et a !'ins­
tinct : choisir des produits peu coOteux, avec un beau design, 
et surtout il a fallu diversifier les categories Uus de fruits, petit 
dejeuner, chocolat, cookies et gateaux, sale, conserves, ... ). 

A sa creation, une enquete de rue fut menee aupres de 500 
personnes et on s'est rendu compte que le Cambodge n'est 
pas un pays ou les prix sont primordiaux : quel que soit le prix, 
le produit importe de France a un impact social aupres des 
populations. 

Malgre cela Kiwi, qui suit des standards internationaux, veut 
rester tres competitif et garder Ia qualite sans pour autant etre 
hors de prix. 

La societe, dont le but est de faire de gros volumes et des 
petites marges, travaille sur une banque de donnees de 40 
000 produits dont elle fait venir 500 par container apres selec­
tion. Une base de 300 produits qui fonctionnent bien est gar­
dee, les 200 autres sont de nouveaux produits mis a l'essai ou 
qui vont tourner un peu mains vite. 

pacite des bureaux, et les revenus des chauffeurs de tuk-tuks, 
qui sont prets a faire les livraisons. 

Privih~gier les produits locaux 
Quand les produits sont interessants, Ia societe privilegie Ia 

production locale et va jusqu'a Ia mettre en avant en leur re­
servant une place particuliere en magasin. Bruno Dubigeon 
pense que le Cambodge doit produire de plus en plus. Meme 
si Ia qualite n'est pas encore et toujours au rendez-vous, il 
n'hesite pas a encourager les initiatives des ONG (confitures, 
fruits sees, riz, boissons, etc .. . ) qui presentent un avantage 
important pour l'activite economique du pays et parce que les 
dates de peremption sont plus longues. 

Produits Belle France 
Taus les produits (( Belle France 11 sont Ia production d'une 

marque connue de taus (Danone, L'Oreal, Lu, Cote d'or, 
etc ... ). Achetez par exemple les confitures Bonne Maman et 
un pot de confiture de Belle France : vous pensez acheter 
deux pots de confiture differents mais en realite taus deux 
sortent de Ia meme fabrique ! C'est Ia meme composition , 
c'est le meme pot, c'est le meme design, c'est Ia meme eti­
quette. 

Couts et stocks : synergie 
Kiwi, qui achete depuis Janvier 2013 des viennoiseries et 

gateaux a The Blue Pumpkin pour les distribuer dans ses ma­
gasins, a trouve un bon terrain d'entente avec ce dernier, 
qu 'on peut aisement qualifier de gagnant-gagnant, puisque 
grace a leur division grossiste (qui fournit actuellement pres­
que 200 clients a Phnom Penh), elle leur vend en echange 
des equipements qu 'elle importe (serviettes, savon, tickets de 
caisse, etc .. . ), ce qui permet a Blue Pumpkin de faire de gros­
ses economies plutot que d'acheter localement. (( II y a beau­
coup de synergie entre les 2 societes, on se passe des infor­
mations sur les emplacements disponibles, on regarde ce 



qu'on peut faire ensemble, on s'occupe 
de Ia mise en place de leur systeme 
informatique, etc .. . >> no us dit Bruno 
Dubigeon. 

Grace a un logiciel informatique de 
gestion des stocks hyper pointu et 
apres avoir essays des milliers de pro­
duits venant de partout dans le monde 
(Etats-Unis, Afrique du Sud, Chine, 
Vietnam, Tha"ilande, Australie ... ), Kiwi 
a pu repondre progressivement et effi­
cacement a Ia demande des clients. 
« Les produits trap chers ne marchent 
pas, les produits de mauvaise qualite 
ne marchent pas. On essaye, on garde 
/es produits qui marchent bien et on 
arrete ceux qui ne marchent pas. Tres 
simple>>. 

Qu'est-ce qui coute cher? 
Les plates formes frant;:aises (comme 

Francap). qui achetent des volumes enormes chez les parte­
naires, leur permettent de beneficier de prix defiant toute 
concurrence; et ils creent leurs marges apres. 

Neanmoins, ce ne sent pas les grossistes, mais Ia distribu­
tion qui coQte le plus cher. «C'est Ia raison pour laquel/e, ici, 
on va pouvoir vendre a moins 25-30% des produits de grande 
consommation par rapport au prix public >>. 

Ce qui coQte cher, c'est Ia location des magasins, l'electrici­
te et le personnel. « C'est 90% des depenses; en moyenne 
1200 dollars de facture d'e/ectricite par magasin taus les 
mois ! >> nous rappelle Bruno Dubigeon. Avec 9 partes de 
frigos toujours allumes dans chaque magasin, des congela­
teurs a -20°C et l'air conditionne, on comprend que l'essentiel 
de l'investissement se trouve Ia. 

Contrairement a ce qui se passe en France ou, lorsqu'un 
distributeur arrive en rupture de stock, Ia solution au probleme 
se resout en un coup de telephone, au Cambodge Ia gestion 
des stocks est mains facile. Le temps d'acheter un container, 
que le stock soit disponible, que le container soit rempli (coOt 
du remplissage de container sur palettes : 750 euros), qu'il 
soit transports jusqu'au Havre, que les documents pour Ia 
douane scient parfaits a Ia virgule pres, qu 'il soit receptionne 
a Sihanoukville - lorsqu'il n'y a pas de jour ferie - et qu'il soit 
inspects ... t;:a peut prendre 3 mois. 

Quant aux « produits froids », ils viennent principalement 
de I' stranger par cartons de 50kg ou plus. Les fruits par exem­
ple, sent conditionnes a Phnom Penh en barquettes de polys­
tyrene et sous film alimentaire imports de France. Notons que 
Ia vente de ce qui sort des frigos et congelateurs represente 
35% du chiffre d'affaire. 

Magasins franchises 
Kiwi a egalement lance le systeme des magasins franchi­

ses, soit avec des gerants qui possedent deja des superettes, 
et dans ce cas ils sent sous contrat standard de royalties ; soit 
avec des gerants qui possedent deja un emplacement et qui 
veulent ouvrir un minimart Kiwi. Dans ce dernier cas, Ia socie­
te de Kiwi apporte son aide sur les equipements necessaires 
et le systeme informatique. 

A quoi tient Ia reussite ? 
Grace aux 2500 clients par jour qui lui font confiance, Kiwi 

est a 16% de progression sur son chiffre d'affaire depuis 
2010. 

La cle de cette ascension tient a une reussite de taus les 
jours, et au plaisir d'aller travailler. Aussi , Ia rencontre entre 
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Bruno Dubigeon et Thomas Herbaut est une heureuse reussi­
te de complementarite, de confiance, de meme education 
professionnelle et personnelle, de communication et <;te meme 
vision a long terme. Sans pour autant se reposer sur leurs 
acquis, les 3 developpeurs esperent s'inscrire sur du long 
terme et des marches plus importants. 

II faut rappeler aussi le personnel sans qui, «les Kiwis» 
n'existeraient pas. La aussi , Ia communication porte ses fruits 
et a permis de depasser Ia phase de delegation. 

Flexibilite et intransigeance, justesse et confiance, les res­
ponsables prennent soin du personnel et s'interessent a eux -
sans pour autant etre present dans les 5 magasins taus les 
jours - Le personnel est fidele en retour. Grace a un esprit 
familial que l'entreprise a su instaurer, Bruno Dubigeon se 
rejouit de n'avoir quasiment plus de vols internes. 

Personnel: former des managers 
Ce qui ne veut pas dire qu'il est facile de trouver du person­

nel qualifie en management. 
Les jeunes qui arrivent sur le marche du travail sent sou­

vent surqualifies mais n'ont pas assez d'experience et man­
quent de stages durant leurs etudes. Selon Bruno D., les for­
mations existantes au Cambodge ne sent pas adaptees a Ia 
demande du marche actuel, il y a trap de theorie et pas assez 
de pratique. 
« Je suis de plus en plus positif, beaucoup plus qu'il y a 5 ans, 
sur /es jeunes qui arrivent sur /e marche du travail. Les Cam­
bodgiens ont une soif d'apprendre qui est impressionnante. >> 

Des Ia premiere semaine ou le salarie commence a travail­
ler, il est informs que, s'il est motive, honnete et bon, il peut 
devenir manager grace aux formations diplomantes et aux 
trainings internes qu'organise Ia societe (cours auteur de Ia 
table par groupe de 6 en vente, qualite service, etc ... ). 

Avec une moyenne d'age de 24 ans, les salaries les plus 
investis comprennent vite que cet emploi represente une au­
baine. 

En 5 ans, Kiwi a reussi a former le premier manager gene­
ral de Ia societe, ce qui veut dire qu'il a autorite pour prendre 
toutes les decisions ; ainsi, les autres parties vent pouvoir se 
focaliser sur le « business developpement ». 

« Nous, nous voulons laisser /es Cambodgiens s'occuper des 
operations quotidiennes. Nous les aidons pour les grandes 
decisions, mais if faut qu 'ils gerent Ia societe tout seu/s, autre­
ment on ne pourra jamais grossir. Et ils en sont capables ! >>. 

Interview Cannelle Helgey 
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N ous avons parcouru en 6 jours 1070 km a travers le 
Cambodge, hers des itineraires habituels, et nous reve­

nons fatigues et tres contents, nous dit Simon Barney, An­
glais, qui vit a Sydney. Nous etions six, Australiens et Britan­
niques, avec Tach, un tres bon guide de Red Raid. 

Pourquoi le Cambodge ? Parce que j'y etais deja venu pour 
des raisons familiales (rna mere y a vecu plusieurs annees), 
et parce que nous faisons de Ia mote entre amis en Australie 
et que nous avions envie de voir un pays nouveau. Nous 
avons choisi Red Raid par internet. 

Eviter les grandes routes 
Notre itineraire a ete decide d'un commun accord avec 

Bernard patron de The Bike Shop, et Tach. D'abord vers le 
nord jusqu'a Kompong Chhnang par de petites routes -sans 
passer par Ia RNS; on ne les trouverait pas sans guide; envi­
ron 150 km. 

Ensuite de Kompong Chhnang vers le sud-ouest par de 
petites pistes en contournant le massif du mont Aural, en pas­
sant au sud de Cheb, a Acral , a Trapeang Chour, eta Sang 
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kea Satob. De Ia on rejoint Chambak (une cascade) dans le 
pare national de Kirirom, un trajet d'environ 200 km au total , 
et nous avons fait etape au pied de Ia montagne, il y a Ia 
un resort confortable et aussi des chambres chez I' habitant. 

Les petites pistes laterite que nous avons prises ne sent 
pas difficiles a parcourir, Ia difficulte est de les trouver. 

Kirirom-5re Ambel 
Troisieme journee : de Kirirom jusqu'a Sre Ambel , un trajet 
de 140 km avec des passages de fortes pentes, dans Ia jun­
gle, une « piste rouge » de 2 ou 3 km ( « un trajet un peu diffi­
cile » dit le guide Thach) Line vingtaine de km difficiles. C'est 
un trajet magnifique. On passe a Kamlaut, un gros village, et 
de Ia vers le Sud on arrive au barrage de Sre Ambel et au lac 
de retenue. De Ia on descend Ia pente jusqu'a Ia centrale hy­
dro-electrique et on rejoint Sre Ambel. Vers le sud, on prend 
une piste laterite qui evite Ia nationale 48. Nous avons fait 
etape pres de Chamcar Luong a environ 12 km au-dela de Ia 
jonction avec Ia RN4. 

Chamcar Luong-Bokor-Kampot 

De Ia vers le Sud, toujours par des pistes evitant Ia route 
principale, a !'Ouest et a I'Est de Ia RN4, nous avons rejoint Ia 
mer environ 6 km dans I'Est de Veal Rinh Oonction de Ia RN4 
et de Ia RN3). 

Continuant vers I'Est avec Ia RN3 (Ia aussi il y a une piste 
qui evite Ia grande route, juste au nord de Ia voie ferree, sur 
environ 40 km) on a atteint le pied de Ia nouvelle route qui 
monte vers le Bokor. De la-haut, nous avons eu avec un 
temps bien degage un paysage magnifique ! Etape a Kam­
pot, toujours en passant par une piste qui evite Ia RN3. 



Kampot-Kep 
Quatrieme jour: de Ia jusqu'a Kep, par de petites 

pistes passant au nord de Ia nationale 33, et etape 
sur l'ile du Lapin (Koh Tonsay) en face de Kep, avec 
une plage, une etape tres agreable. 

Dans Ia region nous avons pu visiter des grottes, 
des plantations de poivre, profiter de Ia plage, ete 
jusqu'a Ia frontiere du Vietnam ... c'etait le 5eme jour. 

Kep-Ta Keo-Phnom Penh 
Le 6eme jour: vers le nord jusqu'a Ta Keo, par des 
pistes qui evitent les nationales, avec un arret a Tani 
pour le curieux site archeologique, et de Ta Keo a 
Phnom Penh par Ia RN2, en evitant dans les der­
niers km !'entree dans !'agglomeration par Tak Mau 
qui est toujours tres encombree. 

Basique, c'est bien I 
Mon impression generale ? 

beaux paysages; les gens, les 
enfants, sont tres amicaux. La 
nourriture ? Tres bien. Les eta­
pes: oui, bien choisies. Et aus­
si : il y a partout des stations 
d'essence toutes neuves ! 

Est-ce que les trajets, les 
amenagements des etapes sont 
«basiques» ? Mais basique c'est 
bien ! dit Simon Barney. Nous 
ne sommes pas venus chercher 
le grand confort. Tout ce trajet 
donne une impression d'aven­
ture ! Si tout etait moderne ce 
serait beaucoup mains interes­
sant. 

D'autre part, il ne faudrait pas 
qu'il y ait beaucoup de groupes 
a moto comme nous, ce serait 
trop ! II faut penser que l'on fait 
de Ia poussiere pour les villa­
geois. 

On dirait qu'il n'y a pas 
de code de Ia route 

Fevrier 2013 

Photo c.n. 

Qu'est-ce qui nous frappes aussi ? On dirait qu'il n'y 
a pas de code de Ia route . Et puis il y a des dechets que 
personne ne ramasse .. . 

Un debat interessant qui existe aussi en Australie : 
les visiteurs comme nous sont contents d'un environne­
ment encore tres nature!, comme autrefois, de traverser 
des villages, de rouler dans Ia foret, sur des pistes lateri­
te ... Mais nous devons penser que les gens qui habitent 
Ia souhaitent le 
changement , le 
developpement, Ia 
modernite. Nous 
ne devons pas 
nous fixer sur Ia 
conservation de ce 
qui existe! 

Au total, oui, 
c'etait une expe­
rience magnifique . 

• 
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Les diplomes de l'enseignement superieur 
·eussissent plutot bien (2) 

ous ce titre est paru en novembre dernier (en 313) un 
article qui a souleve beaucoup d'interet. Une enquete 

reposant sur 4000 interviews effectues en avril 2011 montrait 
que, 33 mois apres leur diplome, 91,3 % des etudiants inter­
viewes avaient un emploi remunere; 65 % de ces diplomes 
occupaient des pastes qualifies, managers, professionnels, 
profession nels assistants ... 

Cette enquete sur l'enseignement superieur comportait 
d'autres informations que nous donnons ci-apres. 

disciplines 
- Maths, Chimie, Physique, Biologie, 

Environnement 
- 1 ere an nee de prepa 
- informatique 
- Sociologie, Humanites, Arts 
- Tourisme 
- Langues etrangeres 
-Droit 
- Sciences de Ia Sante 
-Agriculture Developt rural 
- lngenierie et mecanique 
- Management 

TOTAL 

2006-2007 

1 679 
2 038 
8 149 
5172 
3 361 

15 200 
4 554 
5 341 
3 745 
2 870 

40 231 
92 340 

1,8% 
2,2% 
8,8% 
5,6% 
3,6% 

16,5% 
4,9% 
5,8% 
4,1% 
3,1% 

43,6% 
100% 

II existe au moment de l'enquete (2011) 97 etablissements 
d'enseignement superieur, dent 38 publics et 59 prives. 

Les inscriptions dans le prive sent nettement plus nombreu­
ses, et augmentent plus vite que dans le public. 

Pour le niveau « master»: 

En 2009 public 3 217 prive 
prive 

9 586 
10 780 En 2011 public 3 494 

2010-2011 

4 554 
5 658 

12 417 
10 344 
2 914 

18 499 
11 187 
8 602 
7 660 
7 204 

93 107 
182 146 

Dont filles 
1 505 
2 042 

740 
4 244 
1 125 
7 022 
2 833 
4 234 
1 970 

731 
46 680 
73126 

2,5% 
3,1 % 
6,8% 
5,7% 
1,6% 

10,2% 
6,1% 
4,7% 
4,2% 
4,0% 
51,% 

100% 

Cout de !'inscription 
et financement 

de l'enseignement superieur 

Depuis 2000 une circulaire 
reglemente les proportion des 
droits que les etudiants doivent 
payer dans les etablissements 
publics. Pratiquement, les prix 
sent a peu pres les memes dans 
l'enseignement public et l'ensei­
gnement prive, aux environs de 
400 dollars par an. II y a beau­
coup d'etudiants boursiers. 

Dans l'enseignement public, il 
semble qu'un quota d'etudiants 
boursiers soit impose par le mi­
nistere de !'Education nationale 
aux recteurs d'universite. 

L_-------------1---------1--------------' Le financement de l'ensei-

On voit qu'en 2010 plus de Ia moitie des etudiants se sent 
inscrits en « management ». Le nombre des inscrits a plus 
que double en quatre ans, et Ia proportion dans le total est 
passee de 43,6 % a 51 %. La moitie de ces etudiants sent 
des filles. On voit bien que le monde de l'entreprise, le busi­
ness, sent Ia preoccupation principale de ces jeunes. 

Tres faible interet en revanche pour des disciplines qui ne 
sent pas considerees comme lucratives, maths, chimie, physi­
que, biologie, et meme environnement, qu'il a fallu regrouper 
tant les effectifs sent faibles . 

Tres peu d'inscrits pour le tourisme, alors que c'est un sec­
teur majeur de l'economie. C'est sans doute que les metiers 
du tourisme sent tres divers, depuis Ia gestion (Ia il s'agit de 
« management » ), les guides, etc ... jusqu'a l'hotellerie et Ia 
restauration qui comportent de tres nombreux metiers qui ne 
peuvent guere etre enseignes a l'universite. 

Peu d'inscriptions dans !'agriculture et le developpement 
rural, alors que l'on manque certainement d'experts en agri­
culture. 

Meme faiblesse dans l'ingenierie et Ia mecanique (malgre 
des institutions comme I'ITC (en 314). 

On note aussi une augmentation des inscriptions en droit, 
qui s'explique principalement par le developpement du nom­
bre des entreprises. 

Enseignement public, enseignement prive 
Le droit de creer un etablissement prive d'enseignement 

superieur existe depuis 1996, pour pallier le manque de res­
sources du gouvernement. C'est une Autorite nationale qui 
seule accredite les etablissements d'enseignement superieur 
(decret royal de 2003). 

Plusieurs universites ant ete creees en province : Chea Sim 
University a Prey Veng; Svay Rieng (2005); Meanchey (2007); 
Battambang (2008). 

gnement superieur represente 0,58 % du PNB, qui se decom­
posent en: 

financement public : 0,09 % 
financement prive : 0,58 % 

Niveaux d'education 

Niveau en 2009 15-64 ans 

Pas d'education, ou sommaire 20,2% 

Education primaire partielle 35,1% 

Education primaire complete 26,1% 

Secondaire et superieure 18,6% 

15-24 ans 

11% 

30,4% 

36% 

22,6% 

Source UNESCO 2012 

On voit que !'evolution est rapide: le taux des « sans educa­
tion » n'est plus que de 11% dans les nouvelles generations; 
Ia proportion de ceux qui ant termine !'education primaire est 
en forte augmentation. Ceux qui ant termine leurs etudes 
secondaires ou superieures sent plus de 22,6 %. Les chiffres 
ne distinguent pas ces deux categories, mais on peut noter 
que les effectifs dans l'enseignement superieur sent passes 
de 6 691 etudiants en 1990 a 263 000 en 2010 (en 313). 

Comme les chiffres ci-dessus se rapportent a 2009, Ia si­
tuation actuelle marque certainement de nouveaux progres. 

Trop ou trop peu de superieur ? Selon les chiffres ci­
dessus, les diplomes de l'enseignement superieur trouvent en 
tres grande majorite un emploi dent ils sent satisfaits. Selon 
une autre source, !'education superieure produira environ 190 
000 diplomes d'ci 2014, alors que le marche ne pourra en 
employer que 86 000 environ (en 313), avec un « surplus » 
tres important dans certaines .disciplines. Des etudes qui pre-
ciseraient ces informations seraient les bienvenues. • 
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RES 
Sophie et Christian Provoost 

Carnets de rencontres au Cambodge 
au fil des routes 

Tous les visiteurs sent d'accord: les Cambodgiens sont 
« sympas », ces foules de petits commer9ants, d'artisans, de 
n§parateurs de ceci ou cela, taus ces villageois, ... sont ac­
cueillants, chaleureux, ils ant souvent des savoir-faire tres 
interessants pour les gens des villes, et on entamerait bien 
volontiers Ia conversation avec eux, n'etait !'obstacle de Ia 
langue. Sans compter que le visiteur occupe par ses etapes 
culturelles n'a guere le loisir de s'attarder sur le bard de Ia 
route a l'etal branlant d'une marchande kiwis, chez un dentis­
te de village, un tailleur de ruelle, une vendeuse de poissons 
au marche. 

La premiere bonne idee de Sophie et Christian Provoost a 
ete des' interesser ace « petit peuple », comme disait Nora­
dam Sihanouk, de rencontrer ces gens, d'expliquer en des 
textes courts ce qu'ils ant a dire de leur metier. 

La. seconde bonne idee a ete de reperer leurs enseignes, 
ces 1mages sur carton, sur panneaux de bois, sur tole, ces 
peintures simples qui signalent leur activite: coiffeuse, musi­
cien, cuisinier, gonfleur de pneus, rebouteuse .. . 

Sum Sina est peintre de page­
des, forme a l'ecole des Beaux- n 
Arts de Phnom Penh , fils de pein- · 
tre et professeur dans cette eco- 4 
le. II est paye au m2

: de 80 a 90 
dollars [sur ce sujet Les peintures 
murales au Cambodge, ·en 312] 

pores. 
Voila une 
heureuse 
combinai-

Un bon metier c'est celui de Phea, qui a un 
taureau de reproduction . A l'achat, c'est cher, 
875 dollars, mais ensuite ce taureau tres appre­
cie rapporte 15 dollars par performance. On 
apprend au passage qu'il existe deux races de 
bovins: Ia siamoise et Ia brahmane, Ia seconde 
beaucoup plus estimee, 10 fois plus chere que 
Ia seconde. 

Mal aux dents ? Allez voir Kim Sopheak ! 

Dans une preface, Anne Lemaistre, repre­
sentante de I'Unesco, observe que ces ensei­
gnes « na'lves et desuettes ( ... ) meriteraient 

•""''Z•..!.:..;.i;;...._...;....;:::::....;.:z.:~~,;:::,.----....:.::~~ elles aussi d'etre preservees pour garder Ia 

Voici Kim Moniroath, « reparateur multimedia », TV, ma­
gnetoscopes, .. . ventilateurs, objets menagers. C'est d'un 
bon rapport, mais tout de meme il lui faut a Ia saison seche 
alterner avec le travail dans Ia riziere . 

Voici Yem Ruos, foreur villageois. II a appris son metier 
sur le tas, employe par une societe de forage et observant 
taus les aspects de Ia technique. Apres neuf ans, il s'est 
lance a son compte, investissant avec sa femme 3 000 dol­
lars dans le materiel. Aujourd'hui, avec Ia clientele environ­
nante, il fore et installe une cinquantaine de pompes par an . 

memoire de ces petits metiers si singuliers, de ces savoir­
faire si pittoresques .. . ». 

Veronique Salze-Lozac'h, directrice de I'Asia Foundation , 
rappelle que 96 % des entreprises du pays sont de micro­
entreprises, qu'e!les sont le premier employeur du pays, 
« reflet du dynam1sme du pays ». C.n. 

Camet de rencontres au Cambodge par Sophie et Chris­
tian Provoost, 68 p., tres 
illustre, Ed. Tuk Tuk, 
2012. 
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Semaine franf<aise du 4 au 12 mars 
- 4 mars inauguration de !'exposition 
Ricardo Casals (en 315) au Sofitel; - 5 
mars id• ; - 6 : films fran~ais a l'lnstitut 
fran~ais; - 7 : presentation d'argenterie 
Christofle au restaurant Van's; - 8 : 

salon fran.~ais d'exposition sur l'ile Koh Pich; - 9 : pique-ni~ue au lac 
Tonie Batt; - 10 : brunch au Sofitel; - 11 : celebration du 60eme anni­
versaire de l'lnstitut Pasteur; - 12 : vernissage de !'exposition lnstitut 
Pasteur. 

Siem Reap International Airport : nouveaux records 
Plus de 340 000 passagers en janvier : I' ancien record 300 000 

est largement depasse, le progres sur janvier 2012 est 'de 27 % 
apres + 32 % l'annee precedente. 

Selon les autorites de !'immigration, en 2012 les Careens ont 
ete les plus nombreux, en progres de 24 %, atteignant 611 000 soil 
environ un tiers du total des arrivees a Siem Reap. La Chine arrive 
secon~~ .avec 335 000 passagers, un prowes de 56,5 %. Le Japan 
est trotsteme, avec 244 000 passagers, chlffre en progression de 8%. 

On prevail Ia poursuite de cette evolution en 2013. Plus de 1000 
vols charters son! prevus pendant Ia haute saison janvier-mars en 
plus des vols programmes. La plupart viennent de Coree et de Chine. 

Vole ferree Rovleng-O'Smach 
Cet enorme projet chinois (en 315) doit encore etre examine et 

approuve par le Conseil des Ministres et doit eire ensuite examine par 
le ministere de I'Environnement pour une etude d'impact nous dit 
S.E. Mok Mareth ministre de I'Environnement. ' 

Le four ameliore : 2 millions 
lntroduit au Cambodge en 2003 par le GERES (Groupe pour /' 

Environnement, /'energie renouvelab/e et Ia solidarite), ce 
four ameliore (dessin modifie et doublage metallique) a ete vendu au 
Cambodge en 2 millions d'exemplaires. II a une plus longue vie que 
les fours ordinaires, il consomme mains de bois et de charbon de bois 
et con.tribue ainsi a une diminution des couts pour les utilisateurs, en 
me me temps qu'il «diminue Ia pression sur les ressources naturelles » 

Elections de juillet 2013 : listes 
gonflees? 

Le leader de !'opposition Sam 
Rainsy conteste Ia fa~on doni les 
listes electorales son! etablies par 
le NEC, National Election Commit­
tee. Son argumentation : Ia popu­
lation totale du Cambodge en 
2012 atteignait 14,95 millions. La population de mains de 18 ans 40 
% est de 5,98 millions. La population de 18 ans et plus, 60 % du to'tal : 
8,97 millions, ou environ 9 millions. 

II ne peut done y avoir plus de 9 millions d'electeurs. Or le NEC en 
denol!lbre 9,67. !"lillie~~ · Et dans. ce .chiffre sont comptes plusieurs 
centames de mliilers d etrangers (Immigrants) qui n'ont pas le droit de 
vote. Le nombre des electeurs devrait done etre nettement inferieur a 
9 millions. II y a au mains 1 million d'electeurs fant6mes sur ces listes 
« parce que le NEC manipule les listes au profit du PPC ». 

Inquietudes sociales 
Environ 10 000 salaries ont fait grave, dans 7 ou 8 usines au 

cours des trois premieres semaines de janvier, selon le CCHR, ce'ntre 
cambodgien pour les droits de /'Homme, pour obtenir des hausses de 
salaire et !'amelioration des conditions de travail. 

Les evanouissements collectifs dans les usines de confection 
auraient ete de 2 300 en 2011 et de 1 100 en 2012 seton le Communi­
ty Legal Education Center. Les explications sont toujours diverses : 
mauvaise aeration, nourriture insuffisante, « hysterie collective» . 

868 salaries en grave depuis debut janvier a Kompong Speu pour 
demander Ia reintegration de 5 syndicalistes et licencies, ont ete 
finalement reintegres, ainsi que les syndicalistes . . 

Les atleintes aux droits de l'homme les plus nombreuses sont les cas 
d'expulsions provoquees par les concessions economiques (LEC) 
estime le dernier rapport du CCHR. Selon Adhoc c'est en 2011 qu'oni 
ete accordees les plus grandes surfaces d' ELC ': 752 000 ha, portant 
leur surface totale a 2 millions d'ha, soil environ 10% du territoire natio­
n~!. Elle~ son! ete tr~s nombreuses encore en 2012. Le gouvemement 
a Impose un morat01re sur toute nouvelle ELC en mai demier. 

Couverture sociale : il n'y en a encore aucune qui soil organisee a 
l'echelle nationale. II existe des projets, evoques, mais non precises, 
dans un Programme national de protection sociale 2011-2015. En 
attendant, les soins de sante son! entierement aux frais des families 
(qui Ires souvent n'ont pas les moyens); Seules les grandes entreprises 
prennent en charge les soins de sante des salaries (les assurent). 

Le taux de pauvrete (mains de 1,25 dollars I jour selon Ia definition 
de I Banque mondiale) est passe de 47% de Ia population en 1993 a 
26 %en 2011. L'objectif: 19,5% en 2015. 

Pelntures de pagodas : precisions 
Dans !'article sur les peintures de pagodes paru dans en 312 d'octo­
bre 2012 a ete omis le nom des auteurs de trois des photos reprodui­
tes : les auteurs son! Dominique-Pierre et Danielle Gueret, ces pho­
tos figurent dans leur livre Cambodge (Actes Sud, 2009). 

Les trois peintures en question, leur sujet, leurs localisations, son! 
les suivants : 

- le mariage de Siddharta avec De Gaulle comme invite de mar­
que : mur sud du sanctuaire de Vat Srei Toul, srok Stoung , prise en 
decembre 2007. 

- /'adieu de Siddharta a son epouse, son fils et aux plaisirs du pa­
lais : mur sud du sanctuaire de Vat Kampong Thma, srok Santuk, 
prise en mai 2005. 

- les trois tentatrices pendant Ia meditation du Buddha : mur nord du 
sanctuaire de Vat Kdei Doeum, srok Stoung, prise en novembre 2005. 
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